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En Autriche, Vienne applique les préconisations en matière d’aménagement sensible au genre dans les nouveaux projets de construction, comme ici dans l’immense quartier de Seestadt Aspern. Luiza Puiu

___ D A N I E L  G O N Z A L E Z 
architecture étant majoritaire-
ment une affaire d’hommes, 
les villes seraient-elles sexis-
tes? Selon Yves Raibaud, géo-

graphe à l’Université de Bordeaux et spé-
cialiste des liens entre genre et aménage-
ment urbain, c’est une évidence. Les 
équipements sportifs et de loisirs se résu-
ment à des skateparks, des terrains de 
basket ou des appareils de musculation; 
les cours d’école sont accaparées par les 
garçons jouant au football; les noms de 
rues célèbrent des personnages mascu-
lins; les rues ou passages sous-voie mal 
éclairés découragent les femmes de sor-
tir le soir. Bref, la culture du bâti contri-
bue à discriminer ces dernières et, in 

fine, toute personne ne correspondant 
pas au profil de l’homme actif de 40 ans. 
Une ville s’est saisie avant les autres de 
cette problématique, c’est Vienne. En 
1997, la capitale autrichienne inaugurait 
ainsi la Frauen Werk Stadt (ndlr: Femmes, 
travail, ville). Cet ensemble d’habitations 
construit par quatre femmes architectes 
est devenu une référence internationale 
en matière d’égalité. Les logements don-
nent sur de vastes espaces communs sé-
curisés et piétonniers: allées, jardins et 
places de jeux. Ils favorisent les interac-
tions entre locataires grâce aux larges 
balcons et fenêtres qui permettent de 
voir de la cuisine ce qui se passe en bas. 
Les couloirs, les escaliers et même le par-
king sont éclairés par la lumière du jour, 

ÉGALITÉ La ville est conçue par et pour les hommes. Mais 
des initiatives cherchent à rendre l’architecture plus égalitaire.
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de quoi renforcer la sécurité et la convi-
vialité. Depuis, une cinquantaine de pro-
jets d’urbanisme sensible au genre ont 
été mis en place à Vienne et cette appro-
che a fait des émules en Allemagne, au 
Danemark et même en Suisse. 

RENDRE LA VILLE AUX USAGERS 
Lancé en 2006 par les bureaux de l’égalité 
de la Ville de Berne et de la Confédération, 
le réseau LARES (en référence aux dieux 
de certains lieux comme le foyer dans la 
Rome antique), qui regroupe une cen-
taine d’architectes, ingénieures et autres 
expertes en matière d’aménagement, a 
pour objectif de favoriser l’égalité dans 
les projets de construction en Suisse. 
«On veut privilégier l’expérience des usa-
gers, pour que la ville soit de nouveau au 
service de la population et surmonte le 
fonctionnalisme qui l’a amputée», plaide 
Evelyne Lang Jakob, architecte à Berne et 



membre de LARES. La voiture, le mo-
dernisme et le fonctionnalisme ont 
éloigné la ville de son but: protéger les 
gens des dangers et leur offrir un cadre 
de travail propice, précise-t-elle. 
Pour y parvenir, l’association sensibilise 
les maîtres d’ouvrage, publics ou privés, 
et fournit même à leur demande une ex-
pertise pour rendre les projets d’aména-
gement plus inclusifs, à l’instar de la ré-
novation de la place de la gare de Berne. 
«Nos expertes sont intervenues pour ins-
taller des assises d’urgence ou des ascen-
seurs transparents notamment», détaille 
Sarah Droz, ingénieure en mobilité à 
Berne et membre du comité directeur de 
LARES. Depuis cette expérience pilote, 
l’association a dressé une liste de critères 
très précis, applicables à tout type d’amé-
nagement, et a supervisé une quaran-
taine de projets. «On souhaiterait aussi 

«Des préjugés subsistent, 
comme le prix de la prise 
en charge des questions 
de genre. Or, si elles sont 
intégrées dès le début, 
cela ne coûte pas plus 
cher.» Sarah Droz, ingénieure en mobilité

 La ville de rêve. 

A Vienne, le quartier de Seestadt 

Aspern qui sera achevé en 2028 fait 

la part belle aux aménagements 

égalitaires. Daniel Hawelka

La place de la gare à Berne favorise les usagers. eGuide Travel/ CC

sensibiliser le secteur de l’habitat, car des 
interventions utiles peuvent y être réali-
sées, comme des accès pour les pousset-
tes», note Sarah Droz. 

MOYENS LIMITÉS 
Mais «des préjugés subsistent, comme le 
prix de la prise en charge des questions 
de genre. Or, si elles sont intégrées dès le 
début, cela ne coûte pas plus cher», se 
défend-elle. Problème, l’association est 
souvent mandatée une fois les plans du 
projet finalisés. Et puis les moyens de l’as-
sociation restent encore limités, sachant 
que les expertes du réseau réalisent des 
mandats dans leur propre domaine. 

L’ANCÊTRE DU BÉGUINAGE 
Il s’agit des premiers ensembles 
d’habitations dans l’histoire à prendre 
en compte les femmes. Les 
béguinages sont des communautés 
de laïques qui consacrent leur vie à 
la foi chrétienne. D’abord présents 
dans les centres textiles de France et 
des Pays-Bas, ils essaiment dans 
toute l’Europe dès la fin du 
XIIIe siècle, y compris en Suisse à 
Zurich, Bâle ou Lausanne. La Réforme 
fait disparaître le mouvement, qui ne 
subsiste aujourd’hui plus qu’en 
Belgique et aux Pays-Bas. Selon 
l’architecte belge Apolline Vranken, ce 
mouvement préfigure l’architecture 
égalitaire qui s’est développée au 
XXe siècle, en particulier à Vienne. 
«L’architecture cloîtrée, les espaces 
verts et les mobilités douces créent 
un lieu calme, procurent le sentiment 
de sécurité et tentent de rompre 
l’isolement», écrit-elle dans son 
ouvrage intitulé «Des béguinages 
à l’architecture féministe».
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